
LE MESSAGER DB LA FOI -
Notre-Dame de Lourdes.

*JTTEET GUÉRISOÙ DU ltVEREND PkRE M o ORIEÎ,'

?MISSZC.NfAIBE A PONDICERY.

Il y aý juste vingtneuf ans que je travaille, selon la
t*mesure de mes forces, à .la conversion de5 infidèles. Ma
'Cie a toujours été celle du missionnaire, c'est-à-dire rude

epénible, mais pleine de epnisolations. Au milieu de mes
, Pivations et de mes fatigues, je me suis touýjours trouvé

i:',heureux en voyant kjue Dieu bénissait mesfaibles efforts.
4ùM!squ peut scruter les desseins de Dieu ? Pou moubfin

sans nulfle doute, je me suis M arrêté au milieu de' mes
courses apostoliques et condamné à une rlude et longue

p>euva de près de deux ans. Je viens d'en être dé:vrd par
latoute-puissante intercession de notre très sainteMr

.et par l'usage de l'eau miraculeuse de Lourdes. -Voici, en
abrégé, ce qui m'est arrivé.

C'était à la fin du moisý d'août de l'année 1872. J'avais
- alors cinquante-un anc,, dolit vingt-neuf avaient été passés
~dans les missions. M.-.vue avait toujours été excellente,

je Jn.avais jamais eu ,, m'en plaindre. Me, trouvant à
c,èette époque. à .Axeot, ancienne capitale du Carnatique,

J'y terminais mon administration, lorsque tùut à coup,
sBans aucune cause visible et sans la moindre douleur dans,

-.les yeux, je vis la -vue m'nbandonner subit-ement et à tai
-point que, dès lors même, je ne pou-vais 'lire qu'avec une

-très grande difficulté, manquant de tout dans cette pauvre
-,,et misérabla chapelle qui me servait en même temps de
.logemaent, couché sur la dure et -vivant de peu.

I. Mon administration terminée, je -repris en toute hâte la
-route -ieVellore, grande et belle ville du (Jarnatique, qui

ý,etle chef-lieu de mon district et de ma résidence ordi-
,ýàaîre.' -Dès mon retour, un de mes premiers soins fut

Ydalrconsulter le médecin anglaisosbarg-é de cette station'
militaire. Mes yeux firent examinés par lui; il y mit,J .ertainement beaucoulp de bonne volonté, mais ne ;,,ut rien

Ime dire sur la nature du mal. Cependant l'infirmit4 au-j nentait rapidement et je ime voyais rrivé au point de6


